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Fiche d’identité de l’auteur


Musset


Nom : Alfred de Musset.


Naissance : 11 décembre 1810 à Paris.


Famille : petite noblesse, milieu intellectuel.


Formation : brillant élève. Puis abandon de ses études de droit et de médecine pour se vouer à la littérature.


Début de carrière : succès de scandale en 1829 de son premier recueil poétique, Contes d’Espagne et d’Italie. Vit mal l’échec de sa pièce La Nuit vénitienne, huée en décembre 1830, ce qui l’incitera à ne plus faire jouer ses pièces de théâtre ultérieures, jusqu’en 1847.


Premiers succès : Un spectacle dans un fauteuil (théâtre, 1832), Namouna (poème, 1833). Parution en 1833 d’André del Sarto (drame), des Caprices de Marianne (comédie, 1833) et de Rolla (poème, 1833), son plus grand succès.


Évolution de la carrière littéraire : marqué par sa passion tumultueuse avec George Sand, publie en 1834 Fantasio (comédie), On ne badine pas avec l’amour (proverbe), Lorenzaccio (drame) et transpose cette liaison dans son roman autobiographique La Confession d’un enfant du siècle publié la même année qu’Il ne faut jurer de rien (1836). Retour à la poésie lyrique avec La Nuit de mai et La Nuit de décembre (1835), La Nuit d’août (1836), La Nuit d’octobre (1837) ; suivent quelques comédies, écrits satiriques, nouvelles et récits. Devenu bibliothécaire au ministère de l’Intérieur, reçoit les honneurs officiels (Légion d’honneur, Académie française) mais s’abîme dans l’alcool, la maladie, la dépression.


Mort : le 2 mai 1857 à Paris.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


Il ne faut jurer de rien


Genre : théâtre, proverbe dramatique.


Auteur : Alfred de Musset, XIXe siècle.


Objets d’étude : le théâtre : genres et registres (la comédie et le comique) / le théâtre : texte et représentation / un mouvement littéraire et culturel : le romantisme / convaincre, persuader, délibérer.


Registres : comique, lyrique.


Structure : trois actes.


Forme : dialogue en prose.


Principaux personnages : Valentin Van Buck ; Van Buck, son oncle ; Cécile de Mantes ; la baronne de Mantes, sa mère.


Sujet : Valentin, vingt-cinq ans, entretenu par son oncle depuis la mort de ses parents, mène une vie dépensière de dandy et a juré de ne jamais se marier, par crainte de l’infidélité féminine. Quand l’oncle Van Buck lui annonce son projet de lui faire épouser Cécile de Mantes, Valentin lance un pari : il séjournera incognito au château pour séduire la jeune aristocrate en huit jours et prouver ainsi que ce mariage serait une erreur. Mais son stratagème ne se déroulera pas comme prévu.


Représentations de la pièce : d’abord destinée à la lecture comme toutes les pièces de Musset, la pièce fut représentée le 22 juin 1848 dans une version remaniée pour la scène. Très applaudi, le spectacle fut pourtant suspendu dès le lendemain en raison des insurrections populaires et ne reprit qu’en juillet, avec succès. La version originale de la pièce fut restituée en 1926, dans une mise en scène à la Comédie-Française par Pierre Fresnay.









L’œuvre dans son siècle


Le règne de la grande bourgeoisie sous la monarchie de Juillet


MUSSET PUBLIE Il ne faut jurer de rien en juillet 1836, période correspondant à la stabilisation du règne de Louis-Philippe, la monarchie de Juillet (1830-1848). Le régime doit son nom à la révolution de juillet 1830. Cette insurrection, essentiellement parisienne, mit fin au régime de la Restauration (1815-1830) et au règne de Charles X (1824-1830) dont l’autoritarisme réactionnaire avait suscité l’opposition croissante du parti libéral (regroupant la grande bourgeoisie d’affaires et une frange de l’aristocratie) autant que des républicains proches du peuple. Mais l’illusion de l’unité révolutionnaire ne dure pas au-delà des trois journées appelées « les Trois Glorieuses » (27, 28, 29 juillet) : pour empêcher la proclamation d’une République et contrôler le peuple, les députés libéraux récupèrent l’insurrection à leur profit et mettent sur le trône un membre de la famille princière d’Orléans, Louis-Philippe. La révision de la Charte de 1814 instaure une monarchie constitutionnelle, parlementaire et censitaire : toute idée d’absolutisme royal est effacée, la censure est abolie, le droit de vote et d’éligibilité est fonction d’un seuil de paiement d’impôts. Le catholicisme n’est plus qualifié de religion d’État, ce qui vaudra au nouveau régime l’hostilité du clergé.


LOUIS-PHILIPPE se montre d’abord favorable au « parti du mouvement » (mouvement vers la démocratie) représenté notamment par le banquier Laffitte et le général La Fayette. Mais les difficultés économiques et la crainte de débordements populaires incitent le roi à se tourner dès 1831 vers le « parti de la résistance » (résistance à la révolution) que dirige Casimir Périer, issu d’une grande famille de négociants et de banquiers. Pour soutenir l’essor du capitalisme, le gouvernement réprime durement les mouvements ouvriers tels que la révolte des canuts (ouvriers du tissage de la soie) à Lyon en décembre 1831. L’agitation sociale est aggravée en 1832 par une épidémie de choléra qui fera vingt mille victimes à Paris, dont Casimir Périer et le père d’Alfred de Musset. Le parti républicain cherche alors à se réorganiser mais se heurte à la répression : en juin 1832, les funérailles du général Lamarque, un député de l’opposition, donnent lieu à un affrontement sanglant entre insurgés et soldats, que Victor Hugo a transposé dans son roman Les Misérables (épisode de la mort de Gavroche).


APRÈS LA MORT DE CASIMIR PÉRIER, le gouvernement est dirigé par François Guizot, dont le mot d’ordre « Enrichissez-vous par le travail et par l’épargne » est resté célèbre. Le pouvoir de l’argent tend à devenir le principal facteur de discrimination sociale tandis que la bourgeoisie en pleine ascension supplante peu à peu le prestige de l’aristocratie traditionnelle.


LE MAINTIEN de l’ordre social et la croissance économique sont ainsi les deux impératifs de la monarchie de Juillet qui coïncide avec le développement de la révolution industrielle. L’économie se redresse depuis 1833, les élections législatives de juin 1834 ont été entièrement favorables au « parti de la résistance » et Thiers, le ministre de l’Intérieur, fait régner l’ordre dans la rue au prix de la répression sanglante des mouvements des « classes dangereuses » : les barricades élevées rue Transnonain à Paris se soldent par un massacre en avril 1834. L’agitation persiste jusqu’à la tentative d’attentat contre Louis-Philippe, le 28 juillet 1835, perpétrée par Fieschi, un conspirateur corse poussé par les mouvements républicains. L’événement est exploité par le gouvernement qui fait voter en septembre 1835 des lois réduisant la liberté d’expression et de la presse. L’opposition républicaine se trouve ainsi muselée tandis que le régime des notables peut prospérer en sécurité jusqu’à la crise de 1846-47 qui conduira à l’effondrement de la monarchie de Juillet en février 1848.


Une pièce ancrée dans l’actualité


IL NE FAUT JURER DE RIEN comporte de nombreuses allusions au contexte culturel et social des années 1830. Si le peuple est quasiment ignoré, l’antagonisme entre la vieille aristocratie déclinante et les valeurs bourgeoises dominantes est illustré par Van Buck et la baronne de Mantes : le premier, issu sans doute d’une noblesse récente, est un négociant enrichi, acquis aux valeurs bourgeoises que méprise la baronne, nostalgique de l’Ancien Régime mais en quête d’un bon parti pour sa fille. L’ironie de la pièce tient à ce que la jeune aristocrate, Cécile, suit une morale toute bourgeoise à laquelle elle va convertir le jeune dandy désabusé Valentin. Celui-ci incarne une certaine jeunesse dorée de la monarchie de Juillet menant une vie dissipée, et cherchant dans les plaisirs mondains et libertins une consolation au « mal du siècle » romantique. Le traitement caricatural du personnage de l’abbé reflète la tendance anticléricale de l’époque. On trouve aussi une référence à la doctrine présocialiste de Saint-Simon qui comptait encore des adeptes (acte I, scène 1) ou à l’occupation militaire de l’Algérie à la suite de la prise d’Alger en 1830 (acte I, scène 1). Enfin, le retour à l’ordre et à la réconciliation générale au prix du conformisme qui marque le dénouement de la pièce témoigne à sa façon du climat de l’époque autant que de la volonté d’assagissement de Musset.


L’apogée du romantisme


LE ROMANTISME, vaste courant culturel européen, est étroitement lié aux bouleversements politiques et au sentiment du « mal du siècle » qui marque la génération des années 1830. L’origine de la sensibilité romantique se trouve pourtant chez des écrivains de la fin du XVIIIe siècle, notamment Jean-Jacques Rousseau (dont Valentin cite le roman épistolaire, La Nouvelle Héloïse, acte II, sc. 1). Autre précurseur du romantisme, le mouvement allemand du Sturm und Drang (1770-1780) avait affirmé le primat du sentiment sur l’intellect, et lié le génie à l’irrationnel. En Angleterre, cet intérêt pour l’irrationnel se retrouve dans la vogue du « roman gothique » tandis que des poètes tels que Coleridge, Wordsworth ou Keats exaltent leur goût de la nature et les thèmes de l’ennui et de la nostalgie, en attendant la consécration du poète Byron comme héros romantique. En France, cette nouvelle sensibilité sera notamment exprimée par les ouvrages de madame de Staël (que Valentin et Cécile citent avec admiration dans la dernière scène d’Il ne faut jurer de rien) et de Chateaubriand dont le roman René (1802) connaît un grand succès : la mélancolie, le mal de vivre et le « vague des passions » qui y sont lyriquement dépeints deviennent des thèmes privilégiés.


EN LITTÉRATURE COMME EN PEINTURE, le romantisme s’oppose au classicisme des siècles précédents, dont la rigueur formelle semble incompatible avec les mutations historiques, politiques et sociales issues de la Révolution et de l’Empire. En outre, le concept d’individualisme, né au Siècle des lumières, s’intensifie : l’individu s’oppose à la société, soit en luttant contre elle soit en s’en retranchant, tandis que l’artiste affiche son mépris envers le matérialisme des valeurs « bourgeoises » (bourgeoisie dont la plupart des artistes et écrivains de l’époque sont pourtant issus). Ainsi l’affirmation du « moi » conduit-elle à l’épanchement lyrique, dans la poésie notamment, et à l’exaltation de la liberté individuelle, du sentiment, de l’imagination et des passions, seuls susceptibles de donner un sens à la vie. Cette sensibilité poussée à l’extrême s’accompagne d’une recherche d’harmonie avec la nature, d’une déploration mélancolique de la fuite du temps et d’un sentiment d’irrémédiable insatisfaction. Le héros romantique a douloureusement conscience d’une scission entre lui et le monde comme d’un conflit intérieur entre ses différentes aspirations.


IL NE FAUT JURER DE RIEN offre une sorte de miroir, tour à tour complaisant ou critique, de la littérature et de la sentimentalité romantiques alors en vogue : la baronne cite Jocelyn, poème épique de Lamartine (acte I, scène 2), Valentin évoque Balzac ainsi que La Tour de Nesle de Dumas (acte I, scène 1) et use sans modération des clichés du lyrisme romantique pour déclarer sa flamme à Cécile dans la dernière scène du proverbe.


La bataille romantique au théâtre


DANS LES ANNÉES 1830, le théâtre a été le champ de bataille privilégié de la « révolution » romantique avec l’apparition d’un nouveau genre baptisé le « drame ». Pour se libérer des règles du théâtre classique, héritées du XVIIe siècle et jugées dépassées, de jeunes auteurs prônent le mélange des genres et des registres tragique et comique, le choix de sujets et de personnages puisés dans l’histoire non plus antique mais moderne, le modèle de Shakespeare plutôt que de Racine ou Corneille. Le drame dit « romantique » fait d’abord l’objet de divers ouvrages théoriques (Stendhal, Racine et Shakespeare en 1825, Hugo, Préface de Cromwell, 1827, Vigny, Lettre à Lord *** sur la soirée du 24 octobre 1829 et sur un système dramatique, 1830) avant d’être illustré par plusieurs pièces au succès de scandale. Ainsi la représentation d’Hernani de Victor Hugo en février 1830 donna lieu à une retentissante « bataille » entre les tenants du classicisme et les partisans du romantisme. Après les drames d’Alexandre Dumas (Antony, La Tour de Nesle, Kean), la mise en scène de Ruy Blas de Hugo en 1838 sera le dernier succès du drame romantique qui ne retrouvera les faveurs du public qu’au XXe
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